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Bull. Soc. Linn. Bordeaux, Tome 142, (N.S.) n° 35 (4) 2007 : 473-507. 

Compte rendu des manifestations organisées par la S ociété 
Linnéenne de Bordeaux dans le cadre du tricentenair e de la 

naissance de Linné (né en 1707) 

(coordonné par B. CAHUZAC & A. CLUZAUD)

I- Exposition à la Salle Capitulaire de la Cour Mably (du 13 au 27 octobre 
2007): Linné et trois siècles de sciences naturelles 

Comme cela a été annoncé depuis le début de 2007 dans nos Bulletins, cette 
grande exposition a été le point fort des activités de notre Société pendant cette année ; 
elle a monopolisé beaucoup d'énergie de la part de nombreux sociétaires qui ont 
participé à la réussite de cette manifestation fédératrice. Toutes les sections ont oeuvré 
efficacement, montrant ainsi la féconde pluridisciplinarité de notre Société. En 
complément des présentations de chaque section, un cabinet de curiosités du XVIIIP

e
P

siècle a été reconstitué. De plus, des ateliers didactiques modernes en sciences 
naturelles étaient disponibles pour un large public. Une exposition de nombreuses 
photographies de qualité agrémentait l'ensemble de la salle. Par ailleurs, les quatre 
séries de cartes postales éditées par la Société pour cette occasion étaient présentées. 
Pour la "mémoire" de la Société, et pour informer ceux de nos sociétaires qui n'ont pu 
venir, nous détaillons ci-après nos "Linnéades"... 

Section géologie (Bruno CAHUZAC et Alain CLUZAUD) 

Le stand de géologie  est articulé autour de deux grands thèmes associés : 
géologie / paléontologie et préhistoire, le tout illustré par des exemples régionaux.

A)- Géologie / Paléontologie : 

1)- UL'aspect historiqueU est présenté en premier : 

* Au travers d'un poster , est rappelé l'intérêt permanent porté par la Société 
Linnéenne (depuis sa création) à ces disciplines. Ce poster représente quelques 
géologues parmi les plus célèbres , ayant oeuvré et publié dans les Actes de la 
Société avant 1940 (Fig. 1). 

Dans les tout premiers (à partir de 1820), on trouve Charles Des Moulins et 
Sylvestre Grateloup qui ont surtout produit des articles en paléontologie, traitant 
d'Échinides et de Mollusques fossiles. A la même époque, Marcel de Serres publiait des 
travaux de géologie, notamment sur le Languedoc. Puis, vers 1850, Victor Raulin 
rédigea des synthèses géologiques. Plusieurs auteurs réalisèrent ensuite de 
nombreuses et importantes publications de paléontologie aquitaine ; parmi les plus 
significatives, citons celles de Émile Benoist (diverses notes de malacologie du 
Tertiaire, avec observations de terrain), de Eugène Delfortrie (articles sur des Vertébrés 
tertiaires), de Hilaire Arnaud (études sur le Crétacé et les oursins du Sud-Ouest), de 
Armand Degrange-Touzin (diverses investigations de terrains miocènes). 
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L'oeuvre la plus considérable est celle de Maurice Cossmann et Albert Peyrot, sous 
forme d'une monographie qui s'échelonne sur plus de 15 ans (de 1919 à 1935), 
décrivant la faune de Mollusques fossiles du Néogène aquitain. 

* L'aspect historique des collections de la Société L innéenne est représenté par 
l'exemple d'un tiroir de fossiles de Gironde dans son état initial (boîtes en carton et 
étiquettes d'origine...), tiroir extrait -pour l’occasion- d’un meuble ancien conservé au 
siège de la Société. 

* Des exemples de publications historiques de la Soci été sont exposés dans 
une vitrine (Fig. 2) : ces ouvrages anciens remarquables, illustrés de planches de 
fossiles régionaux (photographies ou dessins), furent publiés par certains auteurs cités 
ci-dessus. Quelques spécimens des espèces fossiles figurées sont présentés en 
relation avec ces publications. En complément, une note récente de paléontologie de 
notre Bulletin était aussi exposée -avec des échantillons issus du fonds de la Société-, 
montrant la continuité des recherches menées par les Linnéens de la section. 

2)- L'exposition de géologie  montrait également dans des vitrines Ude nombreux 
exemples de roches et fossiles représentatifs du Bassin d'AquitaineU, appartenant pour 
la plupart à la Société : bois fossiles sous différents types de conservation, échantillons 
de pétrole, de garluche des Landes, de calcaires à Nummulites, fossiles de divers 
groupes zoologiques, etc. 

* Deux boîtes thématiques présentaient des fossiles (dents de requins et coraux) de 
façon moderne. 

* Un choix d'une dizaine d'échantillons volumineux de roches parmi les plus 
communes de notre région était disposé dans des bacs ouverts "pour faire toucher le 
caillou au public" (Fig. 3). Des légendes détaillées de ces roches expliquaient aux 
visiteurs leur formation et leurs caractéristiques : 

Graves (La Brède), Faluns et « Molasse » de Léognan, Calcaire coquillier falunien 
de Léognan, Marnes, Calcaire lacustre du Miocène de Saucats, Calcaire à « Astéries » 
(« pierre de Bordeaux »), Alios, Poudingue (Villenave-d'Ornon), Travertin. 

* Une vitrine de minéraux et cristaux régionaux, de différents types 
cristallographiques, jouxtait une sélection d'agates brutes et polies issues de la 
"formation des graves" des terrasses de la rive gauche la Garonne, ainsi qu'un 
ensemble de géodes de quartz et de calcédoine provenant du Crétacé des Landes. 

* Divers panneaux et posters muraux faisaient découvrir au visiteur plusieurs 
aspects des Sciences de la Terre (Fig. 4-5) : 

- un panneau regroupait six cartes paléogéographiques de l'Aquitaine au Tertiaire, 
correspondant aux six dernières transgressions marines de notre région (de -43 à -12 
millions d’années : dernière invasion de la mer en Aquitaine). D'autres panneaux 
illustraient les échelles stratigraphiques (échelles des temps géologiques) sous 
différentes présentations, 

- d'autres représentaient certains groupes d'organismes fossiles. 

- une carte géologique de la Terre et une autre du fond des océans permettaient une 
approche plus globale. 

B)- Préhistoire : 

1)- UAspect historiqueU

* A l'occasion de cette exposition, a été réalisé un poster  illustrant l'Art préhistorique 
en Aquitaine, à travers les contributions de plusieurs Linnéens au cours du temps, de 
1883 à 1971 (Fig. 6). Les exemples traités ont concerné : 
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la grotte de Pair-non-Pair en Gironde, la grotte du Pape (Brassempouy, Landes), la 
Vénus de Laussel (Dordogne) et la grotte de Sinhikole ko Karbia (Pyrénées- 
Atlantiques).

2)- UObjets présentésU

* Une vitrine  expose des exemples d'outils préhistoriques  extraits des collections 
linnéennes, représentatifs de toute la chronologie du Quaternaire, du Paléolithique 
ancien au Néolithique, soit de –2,6 millions d'années à –3000 ans. Des dessins de 
divers outils accompagnent cet outillage lithique. 

* Une autre vitrine  présente un échantillonnage d'outils sur os ou sur pierre issus de 
la grotte du Roc-de-Marcamps (Gironde), datant du Paléolithique supérieur 
(collections de la Société). 

* De plus, une boîte réunit un ensemble d'outils taillés de nos jours par un Linnéen 
de la section (M. Lenoir), selon les techniques traditionnelles. 

Le matériel présenté dans cette exposition provient en majorité de la Société Linnéenne, 
complété par des échantillons prêtés par des membres de la section : Frédéric Bordessoule, Bruno 
Cahuzac, Alain Cluzaud, Bernard Faury, Bernard Laporte, Michel Lenoir, Marie-Andrée Meyer, 
Roger Séronie-Vivien. 

Section mycologie (Jacques BOYER et Michel PUJOL) 

Le stand de mycologie  témoigne de la volonté des mycologues de la section de 
répondre à l’attente -donc aux questions- d’un large public mycophage et volontiers 
mycophile : un champignon, qu’est-ce que c’est, ça se mange, c’est dangereux ou pas, 
quels sont les caractères pour ne pas les confondre… Il est la vitrine également de 
leurs expériences et études récentes sans oublier l’histoire de la mycologie et le portrait 
d’Elias Magnus Fries, "le Linné des champignons". Ce retour vers l’Histoire est traité au 
travers de deux posters préparés par Georges Pasquier. 

D’autres panneaux, réalisés avec le concours de Cap Sciences, rappellent une 
"première" réalisée à Lormont le 15 mars 2007, quand la seule station connue 
d’Helvella fusca en Gironde a été déplacée -dans un but de préservation- de l'ancienne 
carrière (cimenterie) vers un biotope similaire situé dans le Parc de l’Ermitage (Fig. 7) 
(cf. Bull. Soc. Linn. Bordeaux, 141, 2, p. 135-139). Des panneaux s’attachent, d’autre 
part, à livrer les secrets de la culture du Shiitaké et les vertus immunostimulantes de ce 
champignon qui, pour les Asiatiques, est une mine de bienfaits. Des bûches de chêne 
d’où jaillissent les Shiitakés ajoutent le vrai aux textes et aux images car la difficulté 
d’une exposition de deux semaines est la conservation des sujets frais sans faire les … 
frais de vitrines réfrigérées. Ainsi, sont présentés quelques amanites, russules, bolets, 
lactaires, lépiotes, etc., de même que beaucoup de lignicoles et gastéromycètes, ces 
derniers plus résistants à l’épreuve du temps. Des ouvrages de mycologie, dont ceux de 
Francis Massart qui anima de nombreuses années la section et fut président de la 
Société Linnéenne de Bordeaux, sont exposés, ainsi que des planches de macro- et 
microscopie de Jacques Beck Ceccaldi. 

Ce dernier, responsable de l’atelier de microscopie de la section, a d’ailleurs préparé 
une série de douze posters consacrés aux ascomycètes (Fig. 8-9) : Aleuriaceae, 
Clavicipitaceae, Diatrypaceae, Geoglossaceae, Helotiaceae, Helvellaceae, 
Humariaceae, Morchellaceae, Otideaceae, Pezizaceae, Pyronemataceae, 
Sarcocyphaceae, Sclerotiniaceae, Sphaeriaceae, Tuberales, Xylariaceae. Chaque 
sous-classe de la division des Ascomycota est illustrée par des espèces récoltées et 
étudiées par l’auteur qui met en exergue, avec une grande rigueur, les ornementations 
des spores, la forme des paraphyses et des asques, de même que certains caractères 
que ne relève pas forcément la littérature jusqu’à présent. 
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Enfin, pour l’espace didactique, un "quizz" a été réalisé en collaboration avec Cap 
Sciences (voir ci-dessous). 

Section botanique (Michèle DUPAIN) 

- Présentation de cinq posters illustrant quelques grandes familles botaniques (Fig. 
10-12) : les Brassicacées, les Rosacées, les Fabacées, les Géraniacées et le groupe 
des Fougères comprenant des représentants de plusieurs familles. Chaque poster est 
divisé en deux : dans la partie supérieure, une espèce type est analysée avec son allure 
générale, la fleur, l’androcée, le gynécée, le fruit avec plusieurs exemples de fruits 
rencontrés dans cette famille. Dans la partie inférieure sont présentés six genres 
importants de cette famille. 

- Un panneau réalisé en collaboration avec Cap Sciences expliquait la nomenclature 
binominale (fondée par Linné). 

- Un ensemble de plantes -encore en bon état en cette saison tardive- avait été 
sélectionné dans les cultures entreprises par Pierre Phiquepal plusieurs mois 
auparavant pour l’exposition (Fig. 12). Les plantes en meilleur état étaient surtout des 
adventices des cultures telles que Nicandra physaloides, Sorghum halepense, Eleusine 
indica, Bidens aurea, Sicyos angulata, Xanthium spinosum, Abutilon theophrasti, Bidens 
frondosa, Glebionis segetum, Oenothera rosea, Consolida ajacis. On pouvait aussi voir 
quelques plantes de nos landes girondines à floraison tardive, telles qu’Allium
ericetorum, Ulex minor, Sanguisorba officinalis, Succisa pratensis, Solidago virgaurea. 

- Dans une vitrine étaient exposées des planches d’herbiers anciens -plus que 
centenaires-, aux couleurs à peine ternies. Ces plantes ont été récoltées par des 
botanistes dont les noms ne sont pas tombés dans l’oubli, comme Alexis-Félix 
Jeanjean, A. Bouchon, Jules Godard, Léon Dufour… 

A titre de comparaison, des planches récentes (réalisées par Jean-Claude 
Aniotsbéhère) montraient des plantes des landes des environs de Carcans et d’Hourtin. 
De plus, une planche d’herbier, prêtée par Micheline Séronie-Vivien, présentait la 
Linnée boréale -plante "fétiche" du grand savant suédois-, recueillie lors d’un voyage en 
Suède.

- Nous exposions par ailleurs deux boîtes vitrées contenant des timbres de 
collection à thème botanique illustrant les familles des Orchidacées, des Malvacées et 
des Composées. 

- Une autre vitrine était dédiée aux flores anciennes (ouvrages sélectionnés par 
notre bibliothécaire Danyèle Baudet parmi les trésors de la Société) : 

* Le Maout Emmanuel, Decaisne Joseph, 1868. Traité général de Botanique. 

* Laterrade Jean-François, 1829. Flore bordelaise. 

* Hooker William Jackson, 1933. Icones Plantarum.

* Kleinhans Rodolphe, 1869. Album des mousses des environs de Paris.

* Camus Edmond, Camus Aimée & Lecomte Henri, 1921-1929. Iconographie des 
Orchidées d´Europe et du Bassin Méditerranéen. 

* Lange John, 1864. TDescriptio iconibus illustrata plantarum novarum vel minus 
cognitarum, praecipue e flora hispanica, adjectis Pyrenaicis nonnullis. 

T* Denisse TÉtienneT, 1835. TFlore d’Amérique dessinée d’après nature sur les lieuxT.

Nous exposions également quelques ouvrages récents montrant des iconographies 
anciennes : 



477

* Aymonin Gérard, Gascar Pierre, 1989. Basilius Besler, L’Herbier des quatre 
saisons ou le Jardin d’Eichstätt.

* Dobat Klaus, 2001. TFuchs, Le Nouvel Herbier de 1543.

* Walter Lack Hans, 2001. Un Jardin d’Eden. Chefs-d’œuvre de l’illustration 
botanique, Taschen, Cologne. 

Une sélection de photographies illustrant des espèces rares de Gironde, et dues au 
talent du linnéen Jean-Jacques Milan, donnait la touche finale à cette partie de 
l’exposition réservée à la section botanique de la Société Linnéenne de Bordeaux. 

Section entomologie (Jean-Pierre PARIS) 

La section entomologie a illustré des thèmes classiques en essayant de rester dans 
l’actualité. Notre présentation est faite ici de droite à gauche de l’espace consacré à 
cette discipline (Fig. 13-17). Ont ainsi été exposés : 

1)- Des Coléoptères  dans des boîtes thématiques : 

- Des Cerambycides  dont les larves se développent dans le chêne. Un arbre 
dépérissant montrait les genres : Cerambyx LINNÉ, Clytus LAICHARTING, Aegosoma
SERVILLE, etc. Dans un arbre mort : les genres Morimus SERVILLE, Saperda FABRICIUS,
Clytus LAICHARTING, Leptura LINNÉ...

- Cétoines  de France : dix espèces présentées sur douze vivant sur notre territoire. 

- Cétoines  d’Afrique, plusieurs genres allant des Pachnoda BURMEISTER aux 
Goliathus LAMARCK en passant par Eudicella WHITE, Dicrorhina HOPE et Mecynorhina
HOPE.

- Bousiers  de France, présentation de divers genres : Onthophagus LATREILLE ; 
Aphodius ILLIGER ; Geotrupes LATREILLE…, avec une alarme sur leur fragilité face aux 
produits antiparasites de traitement pour les bovins. 

- Bousiers d’Amérique du Sud et d’Afrique : par exemple Heliocopris HOPE de 
Tanzanie. 

- Coléoptères présents sur les ombelles : familles Cetoniidae, Cerambycidae, etc. 

- Carnassiers avec les Carabes de France. 

- Présentation d’une larve vivante d’Ergates faber (LINNÉ) (Cerambycidae) dans du 
bois mort de Pin. 

- Thème de la coccinelle : fiche expliquant l’utilisation de cet insecte pour la lutte 
biologique contre les pucerons. 

- Thème du doryphore : introduction du Leptinotarsa decemlineata (SAY) en 1922 à 
Bordeaux suite à des livraisons de l’armée américaine. 

2)- Autres Insectes  : 

- Terrarium présentant des Termites  vivants de Charente, montrant leurs 
cheminements avec tunnels pour éviter la lumière. 

- Dans une vitrine, quelques boîtes d’Insectes de tous genres, spectaculaires par 
leurs tailles et formes. 

- Sur le mur du fond, trois grands tableaux illustraient :

UUn parasite de l’acaciaU : galles foliaires provoquées par un Diptère Cecidomyiidae, 
espèce nouvelle pour la France (publiée in Bull. Soc. Linn. Bordeaux, T. 142 (3), 2007), 
ainsi que son parasite (guêpe nouvelle pour la science, publiée en 2008). 

ULe projet BoldU : connaître l'identité génétique des espèces et reconstituer leur arbre 
évolutif, par séquençage de l’ADN. 
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UDétermination des espècesU : ce panneau expose la difficulté de déterminer 
précisément les espèces d'Insectes, thème illustré par des papillons décrits par Linné. 

- Sous ces tableaux, des vitrines avec boîtes traitaient du mimétisme  chez les 
Insectes, toutes ces boîtes étant accompagnées de fiches explicatives : 

* Mimétisme batésien (entre papillons), représenté par la femelle de l'espèce 
Danaus chrysippus (LINNÉ), et la forme mimétique : la femelle de l'espèce Hypolimnas
misippus (LINNÉ). La première espèce est toxique pour les Oiseaux, la seconde ne l’est 
pas, et tire avantage de la ressemblance. 

* Mimétisme müllerien entre deux Heliconiidae (Lépidoptères tropicaux) : Heliconius
melpomene (LINNÉ) et Heliconius erato (LINNÉ). Les deux espèces sont toxiques et, par 
leur ressemblance, rendent plus facile l’apprentissage d’évitement par les Oiseaux. 

* Mimétisme batésien entre ordres différents : avec comme modèle le frelon Vespa
crabro LINNÉ, et la forme mimétique : un papillon, le Sesia apiformis (CLERCK).

- Dans l’angle gauche du stand, un nid de frelons asiatiques  : Vespa velutina
LEPELETIER. L’actualité récente…, et un grand succès auprès du public, avec des 
tableaux expliquant depuis cinq ans au départ de Tonneins la progression territoriale de 
cette espèce invasive. 

- Thème de la soie  : les essais d’implantation du mûrier en 1830 en vue de 
l’élevage du ver à soie en Gironde sont évoqués. 

Boîte avec Bombyx mori (LINNÉ) mâle et femelle, chenille et cocon. 

Boîte avec Attacus atlas (LINNÉ) avec explications sur la production de la "soie 
fagara" du nord de l’Inde. 

Boîte avec Antherea pernyi (GUÉRIN-MÉNEVILLE) pour la production de la "soie 
tussah" en Chine, et divers essais d’implantation d’espèces pour remplacer en France 
Bombyx mori.

- Thème du papillon aquatique : boîte avec Elophila nymphaeata (LINNÉ) et 
explication du développement de sa chenille. 

- Une boîte traitait des Hyménoptères et du mimétisme batésien entre 
Hyménoptères (Guêpes) et Diptères (notamment des Syrphes à bandes jaunes). 

- Une boîte présentait d’une manière ludique l’embranchement des Arthropodes : 
Crustacés, Myriapodes, Insectes et Arachnides. 

Cette exposition qui a rencontré un réel intérêt a été montée grâce au matériel de : 
Jacques Blot, Christian Géry, Michel Laguerre, Jean-Pierre Paris, Georges Pasquier, 
Yvan Paulmier, Hervé Thomas. 

Cabinet de curiosités (Georges PASQUIER) 

Cette partie d'exposition nommée « cabinet de curiosités » présentait, sur une 
cinquantaine de mètres carrés, divers thèmes de caractère historique et de nombreux 
éléments permettant de reconstituer un cabinet du XVIIIP

ème
P siècle (Fig. 18-22). 

L’évocation des « cabinets de curiosités » remis "à la mode", ces derniers temps, 
dans la presse et dans les expositions était ici incontournable, d’autant plus qu’ils ont 
été à l’origine des muséums que nous connaissons aujourd'hui. C’est donc autour de ce 
thème que la Société Linnéenne a célébré le souvenir de la naissance de Linné et "trois 
siècles de Sciences naturelles", titre de l’exposition. 
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Le buste ancestral de Linné en plâtre teinté (couleur brique), propriété de la Société 
Linnéenne de Bordeaux, était installé au fond de la pièce au centre, devant un mur orné 
de colonnes et sculptures datant de la construction de la salle capitulaire au début du 
XVIIIP

ème
P siècle. (... Signalons que ce buste venait de faire l'objet d'un long prêt en 2007 

au Muséum d’Histoire naturelle de Bordeaux pour l’exposition « Le voyage de Linné en 
Laponie »). 

Devant le buste et le cabinet scientifique reconstitué avec des costumes, du mobilier 
et des accessoires du XVIIIP

ème
P siècle (prêtés par le château Mongenan, de Portets), 

trois grandes vitrines étaient consacrées à la présentation de Linné, sa bibliographie et 
quelques-uns de ses ouvrages en version originale, ainsi qu'à l'illustration du contenu et 
du rôle des cabinets de curiosités. La médaille à l'effigie du savant, nouvellement 
frappée en 2007 pour ce tricentenaire, était bien entendu exposée. 

Sur une petite bibliothèque Louis XVI, un ancien microscope était installé entre des 
bocaux renfermant des reptiles. Sur une autre vitrine, étaient présentés des flacons de 
dissection, contenant des batraciens et des souris écartelés, à côté de globes 
protégeant des nautiles magnifiquement sculptés (provenant des collections de la 
Linnéenne).

Pour le plaisir des yeux, une vitrine-crédence contenait d’un côté des minéraux 
bénéficiant d’un éclairage mettant en valeur les cristaux et de l’autre côté un présentoir 
tournant constitué de petits "plateaux satellites" sur lesquels étaient piqués des 
papillons, des coléoptères et des "fulgores"*, ce qui avait pour effet de montrer les 
changements de couleur par réfraction. 

T(* Fulgores : insectes de la tribu des Hémiptères Fulgoromorphes, qui, pendant la nuit, brillent 
d'un éclat phosphorique, ayant pour type le fulgore porte-lanterne).T

Une autre vitrine centrale présentait des fossiles et coraux issus de collections de la 
Linnéenne. Enfin dans la "vitrine Louis-Philippe" de la Société étaient exposés plusieurs 
coquillages exotiques provenant de divers legs faits à la Société et au-dessus, sous 
verre, un couple de Lagopèdes naturalisés. 

Dans un grand cadre mural était proposé au public, pour la première fois, la 
reproduction (par cliché numérique) de la lettre de Linné écrite en latin adressée au 
docteur bordelais Jean-Baptiste Aymen le 10 janvier 1754 avec le cachet en cire 
agrandi de Linné, une traduction accompagnait cette présentation unique. 

Pour compléter cette évocation historique, un grand cadre regroupait différents 
timbres -édités en Suède et dans le Monde- concernant Linné, ses apôtres et des 
plantes emblématiques ; ces planches philatéliques avaient été préparées pour la 
circonstance par des collègues de l’Université Bordeaux 2. 

Pour développer l’histoire des Sciences naturelles, différents textes encadrés étaient 
proposés à la lecture du visiteur :

* Un triptyque expliquait le rôle de Linné, professeur, et celui de ses élèves qu’il 
appelait ses apôtres. 

* Une carte présentait les différents voyages de ces apôtres et une chronologie 
montrait les relations entre les scientifiques et les navigateurs et explorateurs de 
l’époque.

* A proximité étaient installées sur de grands panneaux des séries de cadres : les 
uns évoquant quelques navigateurs célèbres comme Bougainville et Cook et leur rôle 
pour le développement des Sciences naturelles, d’autres décrivant plusieurs grands 
scientifiques –dont Tournefort, Gouan, Vaillant, Thouin, de la Condamine, Desfontaines, 
De Candolle, et François de Paul Latapie–, ayant vécu et communiqué ou publié autour 
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de l’époque de Linné. Un grand tableau chronologique permettait la compréhension des 
contacts possibles entre eux et la complémentarité de leurs travaux. 

Enfin, dans une petite vitrine-colonne, … une touche contemporaine était proposée 
avec la présentation d’une bouteille d’eau minérale "Carl von Linné" en vente en France 
jusqu'en 1996, provenant de Rää en Suède, et figurant par exemple sur le "Menu from 
the Nobel Banquet 1994".

Tout ceci était agrémenté par une abondante végétation en pots et par de 
magnifiques compositions florales apportées par la Ville de Bordeaux. 

Cet aménagement imaginé et installé par Georges Pasquier n’aurait pu être réalisé 
sans les conseils de Florence Mothe, du château Mongenan (qui a prêté beaucoup de 
matériel de grande valeur) et l’assistance de Catherine Bouyx, artiste peintre de 
Bordeaux. Les vitrines ont été prêtées par la Bibliothèque municipale de Bordeaux et 
par le Muséum d'Histoire naturelle. Des flacons de dissection étaient empruntés à 
l’Université Bordeaux 1, le microscope, les minéraux et les insectes provenaient de 
collections de linnéens. Beaucoup d'objets exposés étaient issus des collections de la 
Société. Tout cela était mis en valeur par des éclairages indirects savamment disposés 
par les responsables municipaux de la salle mise gracieusement à notre disposition par 
la Ville de Bordeaux. A tous, nous adressons nos vifs remerciements. 

Présentation de la Société Linnéenne de Bordeaux  (Bruno CAHUZAC) 

Tout le mur de la Salle Mably, côté entrée et cour, portait des documents et posters 
illustrant plus particulièrement l'histoire et les activités de la Société Linnéenne de 
Bordeaux, depuis près de deux siècles. Rappelons que celle-ci est la plus ancienne 
Linnéenne de France qui soit encore en activité. 

- UPlusieurs panneauxU réalisés pour l'occasion (par B. Cahuzac, avec l'aide de notre 
archiviste Micheline Séronie-Vivien) montrent synthétiquement : 

* la création et les structures successives de la Société,

* la diffusion de l'information scientifique et la bibliothèque, 

* le fonctionnement et les activités de la Société depuis 1818 (Annexe 1), 

* la publication des travaux de la Société (Annexe 2). 

- Diverses copies de Udocuments de nos ArchivesU sont aussi présentées. Citons la 
lettre de 1754 de Linné à J.-B. Aymen, qui comporte le sceau "du Maître", ou la gravure 
de la 1P

e
P Fête Linnéenne dans la plaine d'Arlac le 25 juin 1818. 

- D'autres intéressantes Upièces historiquesU figurent à l'exposition : 

* une reproduction du premier Règlement de la Société -nouvellement créée-, signé 
le 9 juillet 1818 par 7 co-fondateurs. 

* sous cadre, le certificat d'admission comme membre titulaire de la "Société
Linnéenne d'Émulation de Bordeaux", de M. Brossier fils ("l'un des fondateurs de la fête 
Linnéenne") délivré le 27 octobre 1819. 

* un panneau cartonné anté-1939 de présentation de la Société, sur un chevalet 
vertical de bois avec décor sculpté (Fig. 29). 

- UUn grand poster traite du thème : "Linné d'hier à aujourd'hui"U, avec la naissance du 
Néolinnéisme, les Sociétés Linnéennes au XIXP

e
P siècle, le culte de Linné et l'émergence 

des Codes de nomenclature (réalisé par B. Cahuzac). 

- Quatre grands cadres muraux regroupent Ules 40 cartes postales de natureU, éditées 
par la Société à l'occasion du tricentenaire de Linné, et figurant des espèces régionales 
(10 cartes pour chacune de nos sections, donc par discipline). 
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- Des posters illustrés présentent Ules sections actuelles au sein de la Société et leurs 
activitésU, comme les sorties de terrain, conférences, ateliers pratiques, expositions 
thématiques, travaux de recherches et d'inventaires... 

- UUne vitrine rassemble de nombreuses publicationsU réalisées par la Société, et 
disponibles pour le public, dont la série des Mémoires, ainsi que des Bulletins spéciaux, 
ou hors série, ou suppléments. 

- Enfin, ... en guise de comparaison avec les écrits de Linné et d'ouverture vers la 
Science contemporaine, était affiché un poster montrant des aspects modernes de la 
"UClassification phylogénétique de l'Embranchement des ChordésU" (réalisé par des 
biologistes de l'Université Bordeaux 1). 

UExposition de photographies de nature U (Jean-Jacques MILAN) 

A l'une des extrémités de la Salle Mably, étaient regroupées de nombreuses 
photographies de nature, toutes représentant des espèces vivantes d'Aquitaine. Les 
domaines couverts étaient variés, avec des clichés de plantes sauvages, d'insectes, 
d'araignées, de mammifères, de champignons, d'oiseaux, de batraciens, etc. (Fig. 23). 
Les visiteurs ont ainsi pu voir une sélection d'une soixantaine de belles photos réalisées 
par dix auteurs, -adhérents ou sympathisants de la Société Linnéenne de Bordeaux-.
Ceux-ci appartiennent au Groupe Zoom 33, une organisation originale qui permet à 
quatre photo-clubs [Mimizan ASEM Photo, Cheminots de Bordeaux, Amicale Laïque 
Espoir Pessacais et Val de l'Eyre (Biganos)] et à une douzaine d'individuels de 
rassembler leurs œuvres pour les envoyer dans des compétitions ouvertes sur tous les 
continents, sous l'égide de la Fédération Internationale de l'Art Photographique (FIAP), 
qui organise de nombreuses manifestations dédiées à la photographie de nature. 

Rappelons que la photographie de nature est un domaine particulièrement difficile 
dans lequel on ne doit s'engager que dans le cadre d'une « éthique » très rigoureuse. 
La FIAP met en avant une double exigence : 

- d'abord, il faut un respect absolu du sujet et de la vérité de la scène 
photographiée ; le photographe évite tout dérangement des êtres et des choses qu'il 
veut représenter, renonce à sa prise de vue si elle met en danger une portée ou une 
couvée, renonce aussi par principe à la cueillette et à la capture d'êtres vivants. Par la 
suite, au laboratoire ou devant son écran d'ordinateur, il se contente des petites 
retouches techniques indispensables à un ouvrage de qualité et s'abstient de toute 
intervention susceptible de dénaturer la scène représentée. 

- ensuite, une fois cette première exigence satisfaite, le photographe doit autant que 
faire se peut soigner la qualité esthétique de son travail. Après le respect qu'il doit à son 
sujet, vient celui qu'il doit aux spectateurs appelés à observer ses travaux. Il est clair 
que pour donner la plus large audience possible à la photographie de nature en général 
et sensibiliser le public à la nécessité de connaître et de respecter l'environnement 
naturel, il faut lui offrir des œuvres non seulement authentiques, mais encore 
suffisamment fortes pour retenir son attention. 

UDécouvertes didactiques U : 

1)- Ateliers didactiques Cap Sciences 

-- animations interactives en Sciences de la Terre:  

deux bornes interactives mises en place par Cap Sciences (Fig. 23) ont permis aux 
visiteurs la visualisation de deux expositions virtuelles relatives à la région Aquitaine, 
sur des écrans d'ordinateur : 
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Fig. 1. Le poster des géologues Linnéens illustres. 



483

Section géologie. 2. Vitrine de publications historiques de paléontologie. 3. Exposition de 
diverses roches régionales. 4-5. Vues générales de l'exposition de la section de géologie. 
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* en Géologie : "L'Aquitaine sortie des eaux", traitant de l'histoire et de l'évolution 
géologiques du Bassin aquitain depuis le Trias (il y a 230 millions d'années) à nos jours, 

* en Préhistoire : "Sur les traces de l'Homme en Aquitaine", un chantier de fouilles 
préhistoriques reconstitué. 

-- questionnaires pédagogiques  (quizz) et jeux illustrant la mycologie et la 
botanique. Celui de mycologie s’efforce notamment de lutter contre les idées reçues et 
autres "recettes de bonne femme" (bague qui noircit, odeur, changement de couleur, 
etc.), trop souvent à l’origine d’intoxications par les champignons. 

2)- "Système et passion" , le rêve de Linné de l’ordre de la nature, sous forme d'un 
diaporama mis à disposition par l’Ambassade de Suède ; celui-ci, composé avec les 
photos de plantes d’Hélène Schmitz, est accompagné des textes de Linné traduits en 
français, retraçant les 24 classes botaniques créées par l'auteur. 

URemerciementsU. En complément des personnes et organismes précédemment cités, nous 
remercions aussi tous les sociétaires qui ont activement apporté leur aide à la mise en place de 
cette grande manifestation. Notre reconnaissance s'adresse tout particulièrement à la Ville de 
Bordeaux pour la mise à disposition de la Salle Mably, et au Muséum d'Histoire naturelle et à la 
Bibliothèque municipale pour le prêt de vitrines. Les clichés figurant dans ce compte rendu ont été 
pris principalement par : A. Cluzaud, B. Cahuzac, M. Dupain, J.-J. Milan, J.-P. Paris, G. Pasquier, 
M. Pujol. 

UDiscours U : 

Lors de l'inauguration de cette exceptionnelle exposition linnéenne (13-10-2007), les 
discours  suivants furent prononcés (Fig. 24-26). 

- UAllocution du PrésidentU : 

Mesdames, Messieurs, 

Nous avons le plaisir de vous accueillir dans cette magnifique Salle Capitulaire. 
Cette exposition entre dans le cadre de la célébration du tricentenaire de la naissance 
de Carl Von LINNÉ , il fallait bien cette occasion pour que la LINNÉENNE de 
BORDEAUX, dame de 190 ans, présente toutes ses diverses activités dans un même 
lieu ; de mémoire de linnéens et d’archives, jamais une telle exposition n’avait été 
réalisée.

"LINNÉ 2007"  a été marqué tout le long de l’année : 

* En janvier, le Muséum d'Histoire naturelle nous présentait le voyage de Linné en 
Laponie, cette exposition est encore visible quelques jours. 

* La Bibliothèque Municipale expose "Le Livre en son Jardin" où Linné est bien 
présent.

* La Bibliothèque Universitaire Bordeaux 1 a organisé en octobre : « LINNÉ, quelle 
classe », avec diverses animations autour de cette exposition. 

* Notre Société Linnéenne a développé lors de ses assemblées mensuelles, entre 
janvier et décembre, un cycle de 10 exposés sur Linné, son oeuvre et son héritage. 

En marge de notre exposition, deux jours exceptionnels (les 23 et 24 octobre) seront 
proposés par la Ville de Bordeaux et l’Ambassade de Suède, dont l’inauguration le 24 
octobre, en présence de Monsieur l’Ambassadeur de Suède, de l’Esplanade LINNÉ 
située face au Jardin Botanique. Un buste en bronze du Maître, réalisé par une jeune 
artiste bordelaise, Lucie GEFFRÉ, et financé par la Linnéenne de Bordeaux, la Ville de 
Bordeaux, l’Ambassade de Suède, et le mécénat d’IKEA, sera dévoilé à cette occasion. 

Avant de vous présenter rapidement l’exposition, je vais demander à Bruno 
CAHUZAC, Maître de Conférences à l'Université Bordeaux 1, et Vice-Président de notre 
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Association, de vous parler rapidement de Carl Von Linné, de sa vie et surtout de 
son œuvre toujours d’actualité. Je vais ensuite donner la parole à Hervé THOMAS, 
Vice-Président, qui a quelques mots à vous dire sur l’Enseignement des Sciences 
Naturelles. Aujourd’hui, la Société Linnéenne de Bordeaux, grâce à son ancienneté, est 
le témoin objectif et privilégié de l’évolution de la biodiversité. 

Fig. 6. Poster de l'Art préhistorique en Aquitaine. 
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Section mycologie. 7. Opération Helvella fusca à Lormont le 15 mars 2007 (de gauche à droite : 
J.-C. Vignault, A. Cazenave, Y. Mortureux, J.-P. Caurat, J.-A. Camy). 8. Vue générale du stand de 
mycologie. 9. Nos Linnéens mycologues, J. Beck Ceccaldi (à gauche) et M. Pujol (à droite), 
commentent le stand lors de la visite de l'Ambassadeur de Suède. 

Section botanique. 10. Vue générale du stand de botanique. 11. Posters illustrant certaines 
familles. 12. Le coin des plantes en pot. 
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Section entomologie. 13. Vue générale d'une partie de l'exposition de la section 
d'entomologie. 14. Boîtes thématiques de Coléoptères. 15. Gros plan sur un nid de 
frelons asiatiques (Vespa velutina). 16. Radio Campus interviewe les Linnéens le 
24 octobre (de gauche à droite : C. Monferrand, J.-P. Paris, P. Rouyer -animateur 
de radio- et M. Laguerre). 17. Présentation d'ouvrages illustrés d'entomologie. 
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Je vais donc maintenant vous parler de cette exposition ; avant de vous en dire plus, 
je tiens au nom de la LINNÉENNE à remercier Georges PASQUIER qui s’est beaucoup 
investi pour sa réalisation. 

Une exposition se signale par la création d’une affiche et je remercie Catherine 
BOUYX, artiste peintre animalier, pour son talent et sa générosité (voir reproduction de 
l'affiche in Bulletin 2-2007, p. 148). 

Vous avez devant vous l’image de la LINNÉENNE, Société multidisciplinaire où, lors 
de sorties de terrain, les connaissances de tous sont mises en commun. A droite en 
entrant, vous trouvez des animations vidéos, réalisées par Cap Sciences sur des 
schémas spécifiques des sections géologique, botanique et mycologique. En 
continuant, chaque section se présente : 

La Mycologie , en pleine ébullition en cette période, vous présente notamment le 
sauvetage d’un champignon menacé par l’urbanisation et des champignons cultivés. 

La Géologie  axée sur notre région vous fera découvrir la richesse de notre sous-sol 
avec sa cohorte de fossiles. La Préhistoire  montre aux visiteurs diverses pièces venant 
de notre région au passé humain si riche. 

L’Entomologie  vous fera voyager sur les quatre continents. L’actualité est bien 
présente par des hôtes indésirables, les termites (ces très envahissants xylophages), et 
aussi un nouveau venu faisant la une des journaux, le frelon asiatique. 

La Botanique  expose herbiers anciens et nouveaux, plantes vivantes, planches 
philatéliques et livres. 

Un cabinet de curiosités  du XVIIIP

e
P siècle est reconstitué grâce aux prêts de la 

propriétaire du château Mongenan. La vie du Maître et celle de ses apôtres y sont 
évoquées, ainsi que les scientifiques contemporains. 

Pour finir le circuit de cette exposition, de nombreuses informations et illustrations 
évoquent les 190 ans de notre association. Tout au long de ce périple, vous pouvez 
admirer des photos d’un linnéen et de son club. La photo n’est-elle pas l’avenir des 
collections… Je ne voudrais pas freiner votre impatience de découvrir cette 
manifestation en étant trop long, sachez que des représentants de chaque section sont 
présents et seront très heureux de vous donner les renseignements que vous 
souhaiteriez.

Jean-Pierre Paris. 

- UIntervention de Bruno CahuzacU (Fig. 24) : 

Linné est donc connu quelque part ? Puisque même la prestigieuse revue Nature
(que voici) en a fait cette année sa couverture (mars 2007, Linné arborant un code-
barre) ; de plus, ce numéro contient 28 pages (!) sur Linné et son oeuvre, quand on sait 
que Nature ne publie en général que des articulets de 1,5 pages... Par ailleurs, la revue 
Pour la Science (Génies de la Science) a consacré 88 pages au dossier "Linné – 
Classer la nature" en février 2006. En plus des données très diversifiées que vous 
verrez dans cette exposition, voici quelques rappels sur ce savant. 

Carl Linné (ou Linnaeus), né à Rashult en mai 1707, est l'aîné d'une famille de 
pasteur typiquement suédoise. Initié à la botanique par son père, il se passionna très tôt 
pour les sciences naturelles. Des études de médecine l'amenèrent aux universités de 
Lund puis d'Uppsala. Là, il se lia avec deux professeurs âgés, Rudbeck le Jeune (chez 
qui il devint précepteur) et Roberg. Carl est bien connu pour ses récits de voyage ; son 
premier voyage en 1732 (à 25 ans), financé par la Faculté des Sciences d'Uppsala à la 
demande de Rudbeck, fut une exploration de la Laponie. Ce séjour fut long et difficile, 
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voire périlleux (fide Linné), mais il fut réellement fondateur et initiatique pour lui. Il 
découvrit dans cette province (alors reculée et peu accessible) un grand nombre de 
plantes et d'animaux inconnus de la science. Carl, très croyant, s'est alors considéré 
comme investi d'une "mission divine" qui consistait à réaliser la classification et la 
description de tout le monde vivant ! Très vaste projet pour celui qu'on surnommera "le 
second Adam" ou "le Prince des botanistes"... Il ramena de Laponie une masse 
d'échantillons végétaux et des carnets détaillés, qui lui permirent de publier sa célèbre 
Flora lapponica (1737), en suédois, mais avec les descriptions des espèces en latin. En 
plus des objectifs scientifiques, il réunit d'intéressantes observations ethnologiques 
(mais pas trace de l'Arche de Noé hypothétiquement échouée sur le Mont Areskuan, un 
des buts du voyage...). En 1734, son voyage en Dalécarlie était destiné à recenser les 
ressources naturelles (e.g. minières) de la région. 

Carl partit en 1735 en Hollande où il soutint sa thèse de médecine. Il y connut le 
botaniste Gronovius, qui notamment accepta de nommer Linnaea la "plante fétiche" de 
Linné (lequel nomma plus tard l'espèce : L. borealis)... ; vous pourrez en voir des 
spécimens exposés ici. Linné publia son premier Systema naturae à Leyde en 1735, 
début d'une très féconde et très longue période d'écrits scientifiques, vite célébrés par 
le monde naturaliste de l'époque. De retour en Suède (1738), il pratiqua la médecine à 
Stockholm, puis devint professeur de botanique et médecine à l'université d'Uppsala 
(1741). Plusieurs fois président de cette université, ainsi que de l'Académie royale des 
sciences, il dirigea pas moins de 186 thèses, qu'il écrivait en partie lui-même. Il oeuvra 
aussi pour le couple royal à la Cour, et fut anobli en 1757. Ce fut un maître inspirant, qui 
envoya de nombreux disciples parcourir les contrées lointaines du monde entier ; ces 
"apôtres" lui firent parvenir maints spécimens de plantes et animaux, et des récits de 
voyages, mais plusieurs y laissèrent la vie... Vous découvrirez dans des panneaux de 
notre exposition ces élèves si dévoués à la science (... et à leur maître), ainsi que ceux 
qui participèrent aux grandes expéditions maritimes de l'époque. 

L'oeuvre principale de Linné est double : divisio et denominatio. D'abord, il fonde la 
classification scientifique moderne sur des bases rigoureuses (plantes, animaux). 
Ensuite, il crée la manière de nommer les espèces, c'est la nomenclature linnéenne 
binominale.

* Dans son souci d'"ordonner le vivant", Linné distribue tous les représentants alors 
connus des règnes animal et végétal (et même minéral, au début de ses travaux) en 
classes, ordres, genres et espèces. Sa classification botanique lui vaut une renommée 
mondiale. Les plantes sont divisées en 24 classes, selon les nombres d'étamines ; la 1P

e
P

classe (à une étamine) est "monandrie". Les 23 premières classes regroupent des 
plantes à fleurs ("à reproduction publique"), la dernière, "à reproduction clandestine", 
concerne les "cryptogames". Puis ces 24 classes sont subdivisées en 65 ordres, selon 
les caractères des pistils. Ce principe affiché de "l'universalité du sexe" va même pour 
Linné, tout croyant fervent qu'il était, jusqu'à proposer des métaphores 
anthropomorphiques : mari et femme dans le mariage des plantes. [En fait, il 
rappellerait là l'ordre de "croître et se multiplier" donné par Dieu à ses créatures, 
permettant de perpétuer la vie dans toute sa diversité]. Si la 1P

e
P classe reste "pudique" 

(un mari et une femme partageant un même lit, dans une fleur hermaphrodite à une 
étamine), la "polyandrie" est plus "croustillante" : plus de 20 mâles se retrouvant dans la 
même chambre nuptiale avec une femme (il faut alors imaginer un "lit" de grandes 
dimensions !). Autant dire que cela a alors choqué des esprits bien-pensants (en France 
notamment Buffon, inamovible intendant du Jardin du roi pendant des décennies, ...et 
sévère détracteur de l'oeuvre de Linné). Toutefois, d'autres contemporains sourient, 
comme le philosophe Offray de la Mettrie : "L'art de connaître les plantes methodo
sexuali est à mon gré la plus jolie chose du monde ; il inspire des idées riantes qui 
mettront sûrement quelque jour nos Dames dans le goût de la Botanique" (on est ... en 
1748... ; nos éminentes botanistes linnéennes d'aujourd'hui apprécieront !).  
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Cabinet de curiosités. 18. Vue générale d'une partie du cabinet de curiosités, 
avec à gauche le buste de Linné (fonds patrimonial de la Soc. Linn.). 19. Des
objets diversifiés : globe terrestre, nautiles sculptés, flacons de dissection, 
minéraux, insectes... 20. Coquilles exotiques dans une vitrine de la Société 
Linnéenne, surmontée par deux Lagopèdes naturalisés. 21. Vue sur le 
cabinet scientifique reconstitué. 22. Insectes et cristaux aux belles couleurs. 
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Figure 23. Exposition de photos de nature et animations interactives. 24. A 
l'inauguration de l'exposition le 13 octobre 2007, discours de B. Cahuzac montrant la 
couverture consacrée à Linné sur le numéro du 15 March 2007 de la revue Nature. 25.
Intervention de H. Thomas lors de l'inauguration. 26. Discours du Président J.-P. Paris. 
27. Signature du "livre d'or" par l'Ambassadeur de Suède. 28. Remise de la médaille du 
tricentenaire de Linné à S.E.M. Gunnar Lund, Ambassadeur de Suède en France. 
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Chez les animaux, Linné distingue 6 grandes 
classes, dont 4 (encore valides) chez les Vertébrés, 
et une de "Vers" qui est un fourre-tout hétérogène. 
Linné est le premier à placer l'Homme dans la 
classification générale, au sein des Quadrupèdes
Anthropomorphes, et en compagnie du singe... 

En fait, toute sa vie, il éprouve un besoin 
obsessionnel de tout ordonner, écrivant : "Dieu lui-
même m'a guidé de sa main toute-puissante pour 
retrouver le plan de la Création"... Pour lui, la Terre 
abrite 67 000 espèces (Aristote estimait ce nombre 
à 500), et il en décrivit -et nomma- plus de 10 000, 
ce qui est très considérable pour un savant seul ; 
s'il fut d'abord botaniste dans l'âme, il décrivit 
cependant pas moins de 4000 animaux. De nos 
jours, on estime à plus de 10 millions le nombre de 
taxons vivants. Linné croyait que la Terre avait 
6000 ans, et à son époque le cadre naturaliste était 
fixiste ; ce n'est que beaucoup plus tard que 
l'évolution devint une notion reconnue, avec 
Lamarck (les espèces subissent au cours de leur 
vie des transformations qu'elles transmettent à leur 
descendance) puis Darwin (les espèces se 
transforment au cours du temps par sélection 
naturelle). Le rôle précurseur de Linné est 
indéniable en termes de classification, mais les 
critères des taxonomies modernes ont évidemment changé depuis lors, sans compter 
les essais récents de classifications phylogénétiques. 

* C'est en nomenclature que l'apport de Linné est primordial. Chaque être vivant est 
dénommé selon un binôme linnéen, écrit en latin, donc accessible à l'ensemble du 
monde savant : un substantif indique le nom de genre, suivi par une épithète qui 
désigne l'espèce (exemple : UHomo sapiens Linné, 1758U). Cette nomenclature
binominale est toujours en vigueur, elle est universelle et applique le principe de priorité 
(à partir de Linné, le nom le plus ancien d'une espèce est le nom reconnu valide). Linné 
a créé une langue scientifique rationnelle, d'abord par cette nomenclature qu'il a 
codifiée et systématisée, mais aussi par ses descriptions (latines) très concises et 
précises, où il introduit un vocabulaire rigoureux permettant de présenter 
comparativement les particularités de chaque espèce. 

Fig. 30A.  Médailles dorées à l'or fin –commémorant le tricentenaire 
Linné-2007– offertes à l'Ambassadeur de Suède (à gauche) et à 
l'Ambassade (à droite, collectivement par les cinq Soc. Linn. de France). 

Figure 29. Panneau de
présentation de la Société
Linnéenne, datant d'avant 1939. 
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L'oeuvre de Linné suscita de son vivant un débat d'idées souvent passionné ; il eut 
des défenseurs (dont A. Gouan, J.-E. Gilibert, J.-J. Rousseau), mais aussi de nombreux 
détracteurs (Buffon bien sûr, et Réaumur, Adanson, Diderot...) pour qui sa classification 
était arbitraire, ou inutile et infinie, ou artificielle. Mais toute sa vie, Linné continua 
passionnément ses recherches, développées dans ses multiples ouvrages qu'il réédita 
plusieurs fois en les amplifiant peu à peu. Du reste, lui-même n'hésitait pas à répondre 
aux critiques, notant par exemple ("gentiment") : "Buffon a écrit le 4e tome de son 
ouvrage. Il y traite d'un petit nombre d'animaux sans suivre aucun ordre. Son livre est le 
premier par le style, mais le dernier par la science"...

Après diverses vicissitudes, le "système linnéen" fut à nouveau mis à l'honneur dans 
le courant du XIXe siècle. Aujourd'hui, la nomenclature binominale est codifiée 
rigoureusement par des Codes internationaux (botanique -éd. 2006-, et zoologique -éd. 
1999, avec plus de 300 pages et 90 articles-). Tous les naturalistes suivent 
scrupuleusement ces "Tables de la Loi"... Il y est stipulé que la 10e édition du Systema
Naturae de Linné (datée de 1758) est le point de départ officiel de la taxonomie 
zoologique (et paléontologique), et qu'en botanique la 1e édition du Species plantarum
(1753) et la 5e du Genera plantarum (1754) sont les dates de référence respectivement 
pour les espèces et pour les genres de végétaux. 

Un culte de Linné se développa au début du XIXe siècle, avec la fondation de 
Sociétés Linnéennes (comme à Londres dès 1788, puis à Uppsala, Boston, Bordeaux
en 1818, New York, Lyon, etc.), rendant hommage au savant et perpétuant ses 
préceptes. Fêtes linnéennes, repas champêtres, herborisations, observations 
naturalistes, excursions, publications..., étaient -et sont- les activités pratiquées. 
Aujourd'hui, tout en ayant un rôle pour fédérer les acteurs locaux et les naturalistes 
amateurs, ces sociétés savantes régionales continuent de faire avancer positivement 
les connaissances scientifiques, -par les recherches sur le terrain, les inventaires de 
biotopes, de faunes et flores, les monographies publiées, les descriptions de taxons 
nouveaux (5 ont ainsi été publiés dans notre Bulletin 3-2007)-, et donc permettent de 
mieux appréhender la "biodiversité" (question à la mode, devenue sociétale et... 
politique), la caractérisation des milieux, l'évolution des environnements. 

Vive Linné, et bon vent à la Linnéenne de Bordeaux ! 

Fig. 30B. Extrait du livre d'or de l'exposition linnéenne, paraphé par l'Ambassadeur de Suède. 
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Figure 31.  Inauguration de l'Esplanade Linné, le 24 octobre 2007. De gauche à droite : 
P. Thomas (consul honaire de Suède à Bordeaux), le Pdt J.-P. Paris, Mmes E. Bon 
(conseillère municipale) et E. Vigné (adjointe au Maire), MP

elle
P L. Geffré (sculpteur), P. 

Richard (Jardin botanique), J. Valade (conseiller municipal chargé des relations 
internationales), E. Bel (directeur des relations internationales auprès du Maire), S.E.M. 
Gunnar Lund (Ambassadeur de Suède en France). 32-33. Plaque commémorative sous 
le buste de Linné. 34. Le buste de Linné, juste après avoir été dévoilé. 35-36. La plaque 
de l'Esplanade Linné est dévoilée par Jacques Valade et S.E.M. Gunnar Lund. 
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Figure 37.  Les champignons dans le décor mis en place par le Lycée horticole du Haillan 
(28 octobre 2007). 38. Les scolaires dans la salle verte du Jardin Botanique, posant des 
questions à Y. Mortureux en présence de D. Vivent, Directeur adjoint du Jardin (26 octobre 
2007). 39. Jacques Guinberteau pendant sa conférence mycologique (28 octobre 2007). 40.
Les musiciens suédois lors du concert du 23 octobre à l'Université Bordeaux 1. 41. Concert
de musique traditionnelle suédoise en l’église Saint-Paul, à Bordeaux, le 24 octobre 2007. 
42. Vitrine "linnéenne" de l'Office de Tourisme de Bordeaux en octobre 2007. 
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- UIntervention d'Hervé ThomasU (Fig. 25) : 

Je voudrais m’adresser à ceux qui sont entrés ici aujourd’hui un peu par hasard et 
se demanderaient ce qu’est cette obscure « Société Linnéenne de Bordeaux ». Je suis 
en effet à la fois professeur de Sciences naturelles et naturaliste de terrain, et je 
souhaite donner un avis très personnel à ce sujet. Mon intervention fait suite à celle 
d’un éminent paléontologue, et cela tombe très bien. En effet, nous sommes inconnus, 
ou peut-être considérés comme des fossiles vivants. Plutôt sympathiques, certes, mais 
légèrement pris de haut par l’Université ou l’Éducation Nationale. Celui qui cherche des 
papillons ou observe les petites fleurs est plutôt vu comme un doux rêveur, mais il ne 
peut pas être bien sérieux... Nous représentons pour les programmes officiels le passé. 
Une petite évolution sémantique est à ce égard très révélatrice : pour désigner nos 
disciplines naturalistes, on parlait autrefois d’Histoire naturelle, puis de Sciences 
naturelles. Ensuite, on a préféré Biologie - Géologie. Et aujourd’hui, on a cet horrible 
"SVT", un sigle que d’ailleurs, la plupart de nos élèves traduisent avec erreur par 
"sciences et vie de la Terre", ce qui n’a aucun sens, au lieu de "Sciences de la Vie et de 
la Terre". Tout ce qui fait "romantique" ou poétique doit être éliminé des discours 
officiels. Syndrome de Fabre. Trop lyrique pour être pris au sérieux. Les connaissances 
naturalistes ont déserté les cursus scientifiques classiques, à l’Université, mais aussi à 
l’école, au collège, au lycée. Un instituteur, ou même un professeur de biologie, ne peut 
souvent plus emmener ses élèves sur le terrain, dans la nature, pour parler des plantes 
ou des insectes. Alors que les enfants, eux, sont presque tous à un moment de leur vie 
très sensibles à ces questions, et très demandeurs ! Il y a un âge pour tout : un pour 
s’intéresser "aux dinosaures, aux animaux", avant d’aborder la cellule ou la molécule. A 
l’heure où l'on se plaint de la désertion des sciences par les étudiants, il y aurait sans 
doute des questions à se poser sur nos programmes dans le Secondaire. 

Mais il est vrai que les naturalistes sont de « grands enfants »… 

Il y a bien des initiatives : par exemple l’EEDD, devenu EDD : l’Éducation au 
Développement Durable. Mais à la base de tout problème de développement durable, 
n’y a-t-il pas une question d’Environnement ? D’où la nécessité de comprendre les 
écosystèmes, au cœur de débats cruciaux pour l’avenir. Je crains malheureusement 
qu’aujourd’hui, avec les programmes tels qu’ils sont, il soit à peu près impossible pour 
les enfants de comprendre réellement ce qu’est un écosystème. Je crains que, n’ayant 
aucune idée de ce qu’est la biodiversité, il leur soit également très difficile de bien saisir 
ce qu’est la théorie Darwinienne de l’évolution, même pour les "bons" élèves, et c’est 
bien regrettable. Car tous ceux qui ont laissé leur nom dans les idées et débats sur 
l’évolution des espèces avaient un point commun : ils étaient avant tout des 
naturalistes ! Ils avaient été sur le terrain, et ils avaient observé des plantes, des 
animaux. Progressivement, les formateurs n’ont plus été formés aux "sciences 
naturalistes". Un savoir est en train de disparaître des cursus officiels. Et je crois aussi 
que c’est important pour l’esprit, de ne pas parler que de l’Homme : étudier aussi la 
plante, le champignon, l’insecte…

Toute la biologie est devenue "science humaine". Une école qui n’est pas celle de la 
biodiversité, qui est anthropocentrée, n’est point une école de l’humilité, de la tolérance, 
de la curiosité et de la remise en question ! Et elle n’est pas le meilleur moyen de faire 
comprendre à la jeune génération tous les enjeux environnementaux majeurs dont on 
parle tant, que l’on répète, que l’on scande, mais qu’on ne se donne plus la peine 
d’expliquer vraiment. 

Pourtant, le savoir naturaliste ne sera pas complètement perdu. Il reste des 
associations d’amateurs -autodidactes le plus souvent-, comme les Sociétés
linnéennes, qui sont les sanctuaires de ces savoirs oubliés. Et à ce titre, je pense que 
nous aurons encore un rôle à jouer. Lorsqu’on se rendra compte que former un peu les 
futurs instituteurs ou professeurs à la zoologie, à la botanique, n’est pas un luxe inutile, 
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ni une lubie rétrograde, nous serons prêts, car nous perpétuons avec beaucoup de 
bonheur la tradition des connaissances naturalistes de terrain. Nous les archivons, 
comme Linné jadis archivait des planches d’herbiers pour la postérité. Nous sommes 
sans doute les seuls à avoir gardé l’esprit de l’époque : la connaissance de la nature 
avant sa gestion. C’est notre avenir et notre fierté. Car on ne peut protéger que ce que 
l’on connaît. Et puis au fond, un grand avantage de ne pas être dans « à la mode », 
c’est peut-être qu’ainsi, on n’est jamais complètement démodé ! 

- Visite de l'exposition par l'Ambassadeur, remise des médailles 

Le mercredi 24 octobre 2007 à 16h30, S.E.M. Gunnar Lund, Ambassadeur de 
Suède en France, accompagné de M. Arne Kallin, ministre-conseiller, Mme Christine 
Hammarstrand, chargée de mission et M. Patrick Thomas, Consul honoraire de Suède 
à Bordeaux, nous fait l’honneur de visiter notre exposition (Fig. 27-28). Étaient présents 
de nombreux Linnéens qui avaient pu se rendre disponibles pour cette manifestation. 
Dans une sympathique ambiance, il a été remis (Fig. 30A) : 

- une médaille or de Linné-2007 pour l’Ambassade au nom des cinq Sociétés 
Linnéennes de France, 

- une médaille or personnellement à M. l’Ambassadeur de la part de notre Société, 

- des médailles de bronze aux membres de l’Ambassade accompagnant notre 
visiteur.

Le Président de la Société J.-P. Paris s'est vu offrir un bel ouvrage sur Linné (qui 
enrichira notre bibliothèque) des mains de l’Ambassadeur qui a ensuite exprimé toute 
sa satisfaction en signant notre "Livre d’Or" (Fig. 30B). 

- Bilan de l'exposition

La fréquentation a été importante (environ 2700 visiteurs en 15 jours), témoignant 
d'un grand succès auprès du public, qui s'est montré très intéressé et très curieux de 
tout ce qui touche à la nature. L'aspect pluridisciplinaire et le caractère principalement 
régional de l'exposition ont été vivement appréciés. Plusieurs adhésions de nouveaux 
membres ont été souscrites à cette occasion. Le livre d'or, abondamment rempli tout au 
long de l'exposition, est un précieux document historique pour les générations de 
Linnéens à venir... 

II- Inauguration de l'Esplanade Linné et du buste d e Linné (Philippe 
RICHARD)

Avec la construction du Jardin Botanique dans le quartier de la Bastide, il s’est 
trouvé l’opportunité d’avoir à dénommer un nouvel espace public. En effet, dans le 
quartier nouveau délimité par le périmètre de la ZAC Bastide, un emplacement était 
réservé à l’implantation d’un parc urbain, celui-ci s’est trouvé confondu avec le projet de 
re-création d’un Jardin Botanique à Bordeaux, pour renouveler celui du Jardin Public 
devenu inadéquat pour ses nouvelles missions. 

Suite à l’élaboration du projet dans les années 1999-2001, la construction a 
commencé en 2001 avec l’exécution d’une première tranche comprenant le Jardin 
proprement dit, et s’est terminée en août 2002. Après un peu de temps, une deuxième 
tranche a émergé, contiguë mais séparée par une rue, et comprenant bâtiments et 
serres.

La rue séparant ces deux tranches, -une partie de la rue Gustave Carde-, se trouvait 
être un obstacle au bon fonctionnement logique du Jardin Botanique, et privait les 
habitants du quartier d’un espace de circulation pédestre confortable et sûr. Il a donc 
été proposé au Maire de Bordeaux, puis à la Communauté Urbaine, qui ont accepté, de 
transformer ce tronçon de rue en une esplanade. Ce qui a été réalisé en 2007. 
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La conjonction de ce chantier avec le tricentenaire de la naissance de Carl von 
Linné ainsi que la proximité du Jardin Botanique, ont fait tout naturellement émerger le 
nom du grand naturaliste suédois, qui fut un botaniste réputé. Le projet de dénomination 
a été soumis au début de l’année 2007 à la commission de viographie qui a fait 
entériner le projet par le Conseil Municipal (voir copie de la délibération in Bull. Soc. 
Linn. Bordeaux, 142, 2, p. 147). L’esplanade ainsi réalisée, sur les plans de la 
paysagiste Catherine Mosbach, est aujourd'hui fonctionnelle et l’aménagement est 
complété par un buste de Linné, création originale de la jeune sculpteur Lucie Geffré, -
sur une idée de la Société Linnéenne de Bordeaux qui pour cette opération a pu ajouter 
à sa propre participation les mécénats de l’Ambassade de Suède en France et du 
magasin IKEA de Bordeaux-Lac-. Le travail de fonderie, à cire perdue, a été effectué 
par les ateliers "Les Cyclopes" à Libourne (cf. présentation illustrée de ce buste in Bull.,
142, 3, p. 258-259). 

L'inauguration s’est déroulée le 24 octobre 2007 en fin de matinée, avec des 
discours de P. Richard (Directeur du Jardin Botanique), J. Valade (Ville de Bordeaux) et 
S.E.M. Gunnar Lund (Ambassadeur de Suède en France) (Fig. 31-36). Une fois le buste 
de Linné dévoilé avec la stèle et les plaques commémoratives réalisées par la Ville de 
Bordeaux, la plaque de l'"Esplanade Linné" fut également présentée à l’assistance par 
les personnalités. 

Après une visite des nouvelles serres qui seront prochainement ouvertes au public, 
la Ville de Bordeaux offrit un cocktail convivial dans les nouveaux locaux du Jardin. 

III- Salon du Champignon : 27 et 28 octobre 2007 (J acques BOYER, 
Michel PUJOL) 

Après s’être attardé sur l’esplanade Linné, devant le buste du savant suédois, le 
visiteur pénètre dans les salles du Nouveau Jardin Botanique de Bordeaux où se tient 
pour la première fois le Salon du Champignon (Fig. 37-39). En effet, il avait lieu les 
années passées à la Chartreuse Saint-André à Bordeaux Caudéran. Les scolaires, 
accueillis par Yves Mortureux et Jacques Beck Ceccaldi, sont venus la veille et y 
reviendront le lendemain du week-end d’ouverture au grand public. 

Les conditions climatiques sont loin d’être favorables, cette année 2007, à la pousse 
des champignons. Néanmoins cent quatre vingt onze taxons sont présentés et le regard 
du visiteur essaie de capter le cèpe, la girolle, la coulemelle, le pied de mouton, qu’il 
récolte habituellement dans son panier, et les "mauvais" qu’il écarte quand il ne les 
écrase pas dédaigneusement à la grande indignation du mycologue. Les espèces sont 
classées par genre dans les assiettes. Une composition florale du Lycée horticole du 
Haillan permet de remettre en quelque sorte dans la nature les champignons qui 
méritent une attention particulière, parce qu’ils sont beaux ou éminemment comestibles 
ou franchement (pas au premier abord) mortels.

Des posters de diverses origines prodiguent les conseils de base, décrivent les 
diverses familles, détaillent les faux amis et illustrent différentes études et expériences 
de la section mycologie et de ses invités. Jacques Guinberteau y fait part des espèces 
observées en zones dunaires. Jacques Beck Ceccaldi y décrit quelques-uns des 
champignons de Lormont qu’il a patiemment recensés. On y retrouve l’opération 
Helvella fusca présentée à l'exposition Mably ainsi que les bûches de chêne 
recouvertes de Shiitakés accompagnées des panneaux sur leur culture et leurs 
bienfaits.

Le visiteur ne se prive pas, loin de là, de la possibilité qui lui est offerte de parcourir 
les serres du Nouveau Jardin Botanique dont l’ouverture permanente n’aura lieu que le 
mois suivant. Outre cette présentation de champignons frais pour une leçon de choses 
mise en scène et animée par les membres de la section mycologie de la Société 
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Linnéenne de Bordeaux, la salle de conférences en rotonde est comble quand 
interviennent le samedi après-midi le docteur Daniel Poisot et le dimanche après-midi 
Jacques Guinberteau. Le premier, responsable du Centre antipoison de Bordeaux, 
évoque les cas d’intoxication dans sa vaste zone d’intervention du grand Sud Ouest, les 
différents syndromes et les espèces qui sont impliquées. L’intoxication phalloïdienne 
reste celle qui cause le plus de "dégâts" et la reconnaissance par les cueilleurs de 
l’amanite phalloïde et de ses "cousines" blanches demeure la priorité pour éviter les 
accidents les plus graves. Un large débat s’instaure à propos du bidaou (Tricholoma 
auratum) et des conditions dans lesquelles il a provoqué une rhabdomyolyse néfaste. 
Le professeur Deffieux, présent dans la salle, intervient pour faire part des études qu’il a 
menées sur ce champignon soupçonné d’être -parfois- mortel. 

Jacques Guinberteau, ingénieur d’études à l’INRA, ancien président de la section 
mycologie de la Linnéenne et autorité scientifique de très haut niveau, donne le 
lendemain une conférence très illustrée sur la domestication des espèces sauvages, 
leur culture hors sol et la symbiose. Après un panorama des espèces cultivées et de 
leur étude en laboratoire, les questions ne manquent pas de fuser sur la « culture » du 
cèpe dont la production ne peut aujourd’hui se comparer ni atteindre les « rendements » 
des agarics, lentins, lépistes et même truffes. Ces conférences marquent, s’il en était 
besoin, l’attachement d’un très large public à une culture de convivialité et de partage 
représentée par le monde des champignons. Point n’est besoin d’être savant pour y 
entrer quoique les connaissances aident à y voir plus clair ou percevoir que c’est encore 
plus compliqué qu’on ne le pensait. La prudence, plus particulièrement ici et aussi 
ailleurs, est plutôt bonne conseillère. D’où l’intérêt des expositions "vivantes" et des 
échanges d’expériences sur le terrain. 

(Ce Salon a connu un grand succès, on a dénombré 2165 visiteurs en deux jours, 
hors scolaires et centres aérés). 

IV- Concert de musique traditionnelle suédoise 

Proposé par la Société Linnéenne de Bordeaux et l’Ambassade de Suède, ce 
concert, intitulé : "Amaryllis à l’ombre du Myrte", a été donné gratuitement en l’église 
Saint-Paul, à Bordeaux, le 24 octobre 2007 à 20h30. Les musiciens (Fig. 40-41) : 
Annette Taranto, mezzo-soprano ; Mime Yamahiro Brinkmann, violoncelle ; Sven 
Aberg, luth, ont interprété des musiques traditionnelles des XVIIP

ème
P et XVIIIP

ème
P siècles, 

composées par Johan Helmich Roman, David Kellner, Pieter Hellendaal et Carl Michael 
Bellman.

Nos remerciements à la Ville de Bordeaux et au frère dominicain Joël Boudaroua pour la mise 
à disposition de la nef de l'église. 

V- Cycle d'exposés autour de Linné 

Rappelons qu'a été organisé en 2007 un cycle de 10 exposés autour de Linné et de 
son oeuvre, présentés lors des assemblées mensuelles de la Société Linnéenne de 
Bordeaux (voir les intitulés in Bull. Soc. Linn. Bordeaux, 2007, T. 142, 1, p. 1-2). Ces
causeries, sous le titre général Linné pour les Linnéens, ont permis à nos sociétaires de 
mieux connaître le savant, de comprendre ses préceptes scientifiques et les principes 
de sa nomenclature, et de percevoir la réalité de son héritage naturaliste. La Société
prépare la publication de ces exposés dans un fascicule spécial à paraître 
prochainement.

Éléments de médiatisation autour des manifestations  du tricentenaire 
de Linné organisées par la Société Linnéenne : 

- Office de Tourisme de Bordeaux : 
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En octobre, une vitrine en façade de l'Office annonçait les manifestations de la 
Société Linnéenne par un poster scientifique, l'affiche officielle de l'exposition et de 
nombreux objets naturalistes prêtés par la Société (Fig. 42). 

- Radios et télévision : 

* Le mercredi 24 octobre, URadio-CampusU, par l'intermédiaire de son animateur 
Philippe Rouyer, est venue à Mably pour rendre compte de l'exposition et interviewer 
les Linnéens (Fig. 16). L'émission de cette chaîne de radio des universités de Bordeaux 
a été diffusée le mercredi 7 novembre, entre 12 et 13 h (88.1 Mhz), donnant pendant 40 
minutes une bonne vision de notre Société et de ses activités. 

* La Linnéenne a eu "les honneurs" de URadio-Bleu GirondeU : 

- pour le Salon du champignon (interview du responsable de la section mycologie 
diffusée le samedi 27 octobre). 

* La Linnéenne a eu en septembre et en octobre 2007 "les honneurs" de UTV7U

(télévision régionale de Gironde) : 

- pour le buste de Linné 

- pour l'inauguration de l'esplanade Linné 

- pour le Salon du champignon. 

- Communiqué de l'AFP le 13 octobre 2007 (11h32), intitulé : A Bordeaux, la plus 
ancienne société linnéenne de France fête l'année Linné. 

- Presse et articles dans les journaux :

T* La Société Linnéenne de Bordeaux a tenu une conférence de presse au Club de la 
Presse, 9 rue des Capérans à Bordeaux, le jeudi 27 septembre à 11 h 00. Elle y a 
présenté les manifestations organisées à Bordeaux à l'occasion du tricentenaire de la 
naissance de Linné, sous le parrainage d'Yves Coppens et en présence de 
l'Ambassadeur de Suède. 

* Articles dans le journal USud OuestU : 

- pour le buste de Linné et le tricentenaire, sous la plume de Jacques Ripoche, 
édition de Bordeaux, 26-09-2007 (Un buste pour Linné)

- pour la conférence de presse sur le tricentenaire, édition de Bordeaux, 28-09-2007 
(article d'Arnauld Bernard, intitulé : Botanique. Expositions du tricentenaire. Linné de A 
à Z)

- pour le partenariat d'Ikea dans la réalisation du buste de Linné, éditions de 
Bordeaux et de la CUB, 01-10-2007 (article d'Arnauld Bernard : Ikéa en mécène)

- dans la rubrique Bordeaux Insolite : Le culte du saule blanc (article du 13 octobre, 
signé par Cadish, évoquant la fondation et les débuts de notre Société Linnéenne) 

- pour l'exposition mycologique de la Maison de la Nature de Gradignan le 13 
octobre

- pour le Salon du champignon le 27 octobre 

- dans la rubrique Bordeaux Insolite : Le rêve de la soie (article du 27 octobre, signé 
par Cadish) 

- pour l'Esplanade Linné et le Jardin Botanique, entrefilet ("Jardin unifié") le 10-11-
2007

- pour l'exposition de la Société Linnéenne, et une présentation de ses activités et 
de ses recherches, édition des Landes, 19-11-2007 (article de J.-J. Fénié, On écrit "L.", 
tout simplement) (Annexe 3). 
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* Article "Carl von Linné : trois cents ans et toujours vivant", dans "ULa lettre presse & 
communicationU" du Club de la Presse de Bordeaux, datée du lundi 15 octobre, 
adressée aux membres journalistes et communicants, aux médias, aux institutions de la 
région (Annexe 4). 

* Annonce de notre exposition (avec photo de l'affiche) dans UBordeaux magazineU, n° 
350, septembre 2007, p. 40. 

* Article "Les Linnéens fêtent leur prince", dans UBordeaux 7U, le 01-10-2007. 

* Annonce de l'exposition dans "Sortir – Bordeaux Gironde", n° 3, octobre 2007, 
p. 18. 

* Article dans Géochronique n° 104, décembre 2007, p. 12 (par B. Cahuzac), 
présentant le tricentenaire de Linné à Bordeaux et l'exposition de Mably, et rectifiant 
plusieurs erreurs historiques incluses dans l'annonce d'une réunion ...à Uppsala ...d'une 
"Assoc. Paléontol. Intern." (in Géochronique, 103, p. 5). 

* Annonces de notre exposition et du concert dans Bordeaux tourisme n° 85, oct.-
nov.-déc. 2007, p. 13, 18 et 20, (Bordeaux tourisme est la revue de l'Office de 
Tourisme). 

* Dans le catalogue des Célébrations nationales de 2007 du Ministère de la culture 
et de la communication : article Linné p. 193-195, agenda des célébrations en Aquitaine 
(p. 249), et citations des Soc. Linnéennes en p. 276. 

* Sites Net divers (rubrique ''actualités'' du site de l'ambassade de Suède à Paris ; 
site Soc. Linn. Bordeaux ; site Ville de Bordeaux, etc.). 

... UEn guise de conclusion généraleU : 

forts de ces expériences réussies, les Linnéens se sont donné rendez-vous 
pour un prochain grand  anniversaire, ... le bicentenaire de la Société 

Linnéenne de Bordeaux ... en 2018 ...

(inch'Allah !). 
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Fig. 43.  L'affiche de l'exposition à l'entrée de la Salle Mably.  
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Annexe 1a.  Panneau sur l'historique et les activités 
de la Société Linnéenne de Bordeaux depuis 1818. 
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Annexe 1b.  Panneau sur l'historique et les activités de 
la Société Linnéenne de Bordeaux depuis 1818 (suite). 
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Annexe 2.  Panneau sur les publications de la Société.
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Annexe 3.  Article du journal Sud-Ouest (par Jean-Jacques Fénié), le 19-11-2007, 
édition des Landes, à propos de la Société Linnéenne et du tricentenaire de Linné. 
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Annexe 4.  Article dans "La lettre presse & communication", du 
Club de la Presse de Bordeaux, en date du lundi 15 octobre 2007. 


